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s végau ne servent plus à rien ; tous doivent,--pas Les terresdestinées à être umées apri2p t
ie-nous ces expressions,-manger à la gamelle comimune et provisionnées durant lhiver, lorEque la-geléeýperme d&1

Kboii-o à 'la ié auge.-Ils n'en . morr.ont pas, sans aborder. Lc fumier; d'abord décbargi ýën Petits 2 en;lce
doute; il. en vivront, mais un peu moias bien que s'ils de distane en tes
avaient leur sivoie ipicial et séparé. Avec les fumiers dis- que 'osib!e, qualquefois sur la eige>1 etaucun inconvénient
tinots, nous savons ce que nous faisons; ovec les funiiers n'a été trouvé à cette pratique.
pole nle, nous ne le savons plus au juste nous allonq un Beaucoup d cultivateurs dépouent if ier ee
you à l'aventure: tant imieux, si nous réussissons ; tant pi3 monceux sur les Champa et ne la fo épindr q u
E-J nbus ne réussissons par. ment de l'enfouir, sous prétexte qt'cn agissant ainsi ils

Admettons que, dans certains cas, il y ait ,de l'avantage obtiennent des Lffta plus'aublcý_Cet usnge doit être c'O'
à mélanger plusieurs cngrais, rien ne nous empêchera de dau,é ut il est 8 tout tréý-ùuisib1e'dacs les terres lég
le faire au moment voulu. On peut toujours mettre de l'eau par cette disposition prolongée cu petits taoý le fumier de-
dans con vin ou du vin dans son eau; mais une fois le mé- v:cut plus difficile à éparpilleruniforméiient etda t
lange opéré, il faudrait de la besogne et'de la patience ponr les cas le champ et inèguleuent fumé tout's les placcs
le défaire. Mettons donc n~tre bouteille d'un côté, notre où les dépôt e rard'à l' Vi-
earafe do l'autre. Quand nous aurons besoin de vin pur, gueur de la végétationqui s'y developpe, mais n est'obte-
nous prendrons la bouteille ; d'eau pure, nous prendrons nue qu'au détriment du rebte du champ. Cette pratique re-
la carafe. S'il nous vient ensuite la fantaisie d'avoir de l'eau pose but cette idée commun'ément répandue dans nos cam-
rougie, nous verserons des deux dans le même verre. Fi- pagnes, que le fumier étendu perd do a force. Il B'agit
sons de même pour les fumiers, lorsque l'exploitation sera donc d'exauixuer s'il est indispen9able d'enfouir l'engra
de quelque importance. Ne confondons pas en un tas unique ausýitôt qu'il a été éparpillé, ou bi l'on peut -impunément
ceux de vache, de porc et de cheval ; Bi nous avons des mé- le laisser exposé pendant-un certain temps la'surface da
langes à opérer, ne nous pressons pas eil sera toujours temps fp1.u
de le faire au moment de nous en servir. L'opinion l plu généralement réeandue parmi les pra-

Maintenant que noua avons posé des principes que nous ticiçn , dit Schertz, 't en faveur de l'en fouissement im-
croyons irréprochable-, nons nous faisons un devoir de re- médiat. Dans ertaines localités, on p dusse Fi loin le respect
connaître que les praticiens ne s'y soumettront pas de sitôt, pour ce précepte, qu'on ose a- peine étendre la fumier un
et qu'ils continueront, comme par le passé, de confondre les jour à l'avénte, d6 crninte de le voier dpsriécquéeà.-lil
engrbis d'étable, ýd'écurie et de porcherie. Cette vieille Mié- ou lavé par la pluie. Il nie manque pas cependant de culti.
thode a le mérite incontestable de modérer, de ralentir la vBteurs expérimentés qui sont d'une opinion opposée, et il
fermentation du fumier chaud par son contact avec lee fu- y a des cnutrées entières où-la même craint n'exite paris.
mien froid3 on aqueux, et de précipiter la fermentation do îcomme 'esft un e question trscontrovcrsée, ajoute-t-il, je
Ces derniers par leur mélange aven le fumier d'écuric. Le crois devoir rapporter les opiniou%.de plusieus doulivater,
tmiteientddes fumiers réunis devient plus facile que celui plus praticiens que tiéoricieos que j'ai eu occasion de c-
des fPmiers séparés et exige moins de surveillance et de dsuitpr.

ain-d'Suvre. Quant aux qualités du mélange,: elles Font iChez moi, me dit l'un, on ne regarde pn comme pro -
parfaiteuent établies, en raison de la grande diversité des table d'enfouir le fumier aussitôt après l'avoi répandu. Oac
vivre@ qu'il contient. Donc, tout en déclarant bien haut que et persuadé- que les mauvaises herbes qui sa développent
tous somme-R, dans la théorie et dans l'application, trèspr. promptement sous ce couvert oni ente plus facilement
tissa de la distinction des engrais, nous fvigOét latpart des détruites par la chdrrue.v
inconvénients et des sonciS dB la manipulation et ti'o'005 Dans nos environs, me -dit l'autre, on enfouit immédiate-
exprimer un blâm & l'adresse de% écrivains et des cultiva- meut e fumier ; cependant l'expérience m'a onvainet que,
teur qui recommandent le môlange., S'il-y a de bannes nai- pour les terrais lourd et argilcux, il vaut mieux le lais-
gons à faire valoir contre eux, il y ep a dg bonnes aussi à ser certain temps étendu sur la surfdce.

donque d'xanie l'il esfidspnabe-e'ufrregri

Lorsqu'ouan'aipas l temps, me ditun bon cultivateur,
aneSEd'enfouir lesfumiers par des labour répétés, il est très bon
delefaiOre umoentde no enF IseM E U s de les laisser étendus sur le sol jumuau labour pour la pr-

S'il y n désaccord sur la question de savoir ai le fumier maille; ils s'incorporent ale rs plus facilement à la terre et
doit être employé l'état frais ou à l'état consommé, le exercent Ine action plus prompte.
opinions nie sont pas moins partagées sur le moment où il Dans le cotét de Marck, dit codre 31. Schwartz, u
convient de transorter les engrais sur les terre, la manière cultivateur a obervé que l'orge n'avait pas dté aussi belle
d les répnidro ct l'époque de leur pnfauisseent. Ce dé- là où il était resté étendu un certain temps sur lae 'so. Un
saccord'ésexplique en partie par cette tendance flchece autre veut, olon le proverbe du pays, queple fumier cratui
qui porto g éraliser les fuite emas teir compte des cir et n ploie pas, c'est-àdii su't soit enfoi ose et u
conta ince au milieu dcaquelles ils se sont produits. Afiu mide. Un troisirme arprite u tsaque 0 et n'exie
d'éclairer o olecteurssur ce print importants, mntcon- était re 'sté nd pendnt tut contrverde,, les ute-t-e e

sdlterons les hommes qui font autorité en agriculture, et avaient. beaupcoup mieux roussi que àù le fumier avaiteété
tous consignerons les remarques que l'expérience et l'obser- enterré de suite, mais que l'cffet n'avait pas été sionfaco

vStin leur ont suggérées. rable sur les récoltes suivates
Ceux qui sont convaincus, dit M. Boussiogault, qo l'on J'éteuds, dit un cultivateur du grpnd.duh c'do B Rhi-,

eutetntployer lae fumier comme il Bort des étables (ans inca fumiers en automne, aussitôt apèi'voir répandu. O
ver uniation Préa able),-n ont, t aolument rniff ren sur l s sur les terres,u etdj'aim à las laiserdqns o det éveloppe

4us sommed l aefratptà doivent avoir lieu ail trè-at:r ce que la v e men ce sonterà,travers. es

tisn ea ditnto desur engrats, nou faan ula.part de dériesprlcare

nconvec térann ediles les md mee la les plus eonvo- herbon et les plantes sont nini 'tiaur,4s, et imméld fui ati e
onàabler, et os n'est pas là un minimes vantAge. s ute pluce t qu'il nte n s d mir s'infitre

de las~ lans e te d mure. Le sau aur orl e


